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„moyens suffisants pour remplir convenablement l'objet le plus 
siaportant de leur mission. Áussi les rapports qu’ils transmettent 
àde rares intervalles au. gouvernement sont loin d'être aussi 
complets qu'on pourrait le dósirer. 

…L'idée de la création d'une société d'exportation est, je le 
-répète, bonne et utile ; elle peut avoir dans un avenir plus ou 
:Woins éloignó d'importants résultats. Mais aussi, pour que sa 
sréalisation n'échoue pas dès le principe, il ne faut pas que le 
„prospectus promette plus qu’on ne doit raisonnablement atten- 
dre d'une’ entreprise qui tencontrera à són origine de si grandes 
„dificaltés, et surtout il ne faut pas qu'on prêtende toucher 
„dû doit immédiatement des avantages qu'on ne pourra obtenir 
qu'à lalongue, et à F'aide d'une, persévérance de plusieurs 

annees. 

Quant à l'organisation même de la société, elle paraìt devoir 

__soulever dans ses détails d’ assez graves objections dans la,presse 
et à la tribune, car les chambres seront appelées prochainement 
à s’occuper de ce projet ;-ilestprobable qu'il subira d’ impor- 

tantes modifications. OO 
_‘L’'Bmancipdtion nous apprend quele discours d’ouverture 
«de la session annoncera la conclusion d'un traité avec la Chine; 
éù vertu dugüel la Belgique jouirait des faveurs accordées à 
FAngleterre, àla-France et aux Etats-Unis par les récents trai- 
tes'conétus.pér ces‚puissances avec le Céleste-Empire. La con- 
clusion d’ un, pareil traîté est sans doute fort honorable, mais on 
se. demande en quoi elle peut être utile à l’ industrie et-au com- 


“toutes celles qui déjà exploitent nos populations. Chacune a sa recette spé- 


id 
demande d'une diète extraordinaire où sera remise sur de Ùl 


et vidée l'affaire des jêsuites. Les corps-francs ont, comfê, 
le sait,des représentants dans le grand-eonseil de Berne,où® | 
prochainement siéger les dêputés oberlandais Michel et cil 
qui ont dirigê en dernier lieu le coep de main de la eer 
faisanne; et contre lesquels on instruit prêsentement, du wd 
pour la forme. Le résultat des dernières élections bernols% 
renforcè ce parti, à tel point qu'après avoir quelque temps é© 
té que les choses en vinssent là, nous regardons maintenafs 
prochaine victoire comme assurêe, Quelles seront les oP 
quencesd’une rêvolation populacière dans le canton prêfà 
dèrant de la Suisse, chaeun a le moyen de le prévoir. La 
desix mois que la confêdèration vient de traverser est eit” 
jeure partie dae à ce que, soit moderation, soit prudent? 
gouvernement bernvis s' êtait arrête tount court au moraerf } 
franchir le fossó, et de dóclarer la eroisade des corps-ft! 
guerre nationale, 

Si l'on s'en rapporte.à certains bruits, un nanvel óléff 
de trouble pourrait bien surgir prennent danst Sh 
veeidentale, Un annonce que l'abbè Ronge a le projet de ® 
vertir le Jura bernois. IÌ y sera probäblement mal regu , 64 
il pourra trouver plus d/accaeil dans te cariton-de:Söleurff 
le clprgé catholique est en fort man raise oder. angpròs des #$ 
caux.gui ne lui ont êpargnó, dans ces dendiersterps, ni 4 | sj 
tians ni meaaccs. Le canton de Fribourg sera fermé par 
torité au rêformateur allemand, mais il pourra-en rósnlteljg 
collisions qui prendraient promptement un caractère politi 
et dont le contre-conp se feraît ressentir dans le canté'ijn 
Vaud, si ce n'est même à Genève, où da population: cathotäj 
est divisóe sur les questions religieuses. jr 

On vient d'éloigner de ce deznier eanten: cortates indi 
suspects, .signalês par Ja police fraagaise, et-auxquols ij 
pas même été permis, à leur entrée en France, de se fixer Gj 


rant, rédacteur de la Démoeratie parifigue, est venu exposer, à la Société 
de Philharmonte de Bruxelles, devant un nombreux auditoire où l'on re- 
marquait des dames, les doctrines de Fourier, du moins la partie du systè- 
me que l’apôtre a er pouvoir sans inconvénient livrer à la publicité. 

Nous avions le libéralisme, le radicalisme, le communisme, le socialisme, 
et toutes sortes de choses en isme, ne se traînant guère qu’à laide de so- 
phismes. Voici venir maintenant le fouriérisme ! Il a fait son apparition de- 
puis une quinzaine de jours : il a pris sa place à Bruxelles à la suite d’un 
banquet olfert, mercredi dernier, à son apôtre, M. Victor Considérant, par 
des notabilités telles que M. Alexandre Delhasse, M. Pavocat Defré, des 
journalistes, des professeurs de Université libre ct des conseillers commu- 
paux qu'on ne nomme point. 

Au banquet, un conseiller communal de Bruxelles a porté un toast à M- 
V. Considérant, en engageant ses convives à conserver religieusement le 
souvenir de cette journée. Un avocat, M. Defré, lui a adressé pompeusement 
ces paroles emphatiques: « Victor Considérant, vous êtes venu parmi nous 
pet vous y avez trouvé des coeurs dévoués, des hommes progressils ; vons qui 
»nous avez appréciés, dites, là bas, dans votre pays, ce que nous sommes ; 
»dites à cette France, d'où part aujourd'hui la lumière, que de même que 
pnous nous sommes levés pour marcher avec elle à la conquête des réformes 
»politiques, nous nous levens encore aujourd'hui pour marcher avec elle à la 
»réalisation de l'harmonte sociale. » — Enfin, M. Alexandre Delhasse, 
après un hymne emphatique en Phonneur de Fourier, a porté ce toast: 4 
la formation du premier phalanstêre. M. Victor Considérant a répondu que 
« la Belgique est peut-être appelée à donner la première l'exemple de la 
»transformation sociale vers laquelle le monde aspire. » 

Ainsi, voilà une noüvelle secte politique installée à Bruxelles, à côté de 






























































ciale pour guérir les faux de la société: chacune promet une cure radicale 
et infaillible, tout comme s'il s'agissait d’extirper les cors aux pieds. Ajou- 
tons ici que l'apôtre des utopies phalanstériennes se présente ici avec les 
encouragements et les sympathies du libéralisme. En effet, tout en avouant 
que ces utopies ne sont pas susceptibles de réalisation, }’ Observateur n'a 
pas craint de mettre l'orateur phalanstérien en parallèle avec M. abbé de- 
Ravignan, et d’écrire que le premier « parlant de l'Evangile, de la grande 
peharité humaine telle que le Christ la prêchée, défendant la cause de '’hu- 
»manité souffrante et cherchant à la soulager, lut a paru plus chrétien que 





»M. de Ravignan! » (Journal de Bruzelles.) la ville frontière de Ferney. Les voyageurs de la propag 
Ù radicale, Frangais, Allemands et autres, ont une prédile®® 
Affaires de Suisse. toute spéeiale pour la Suisse, Ici tolérés, même choyéffg 


pourchassós par la police, c'est, à taat prendre, dans ce fi 
qu'ils trouvent le plas de facilité à se lier entr'enx et à Pál 
ploter. Les frôquenta déménagements ne les inquiètent go; 
on a vu à Genève, â trois ou quatre époques ditférentes, | 
raitre sous un autre masque et un autre nom les-nrômes pes 


« Des rives du Léman, 4 novembre. 

Ce qui se passe dans ce moment autour de nous, les embarras 
financiers qui nous menacent, la chante du crédit public et les 
êtranges expédients auxquels nos hommes d'Etat populaires 
songent à avoir recours pour le relever, achèêvent de mettre à 

















nages que la police cantenale avait fait reconduire à la if 
tière, Tel est le désavantage de notre position géographigë 
politique qai fera éternellement de la Suisse le comman &,, 
vansérail des aventuriers de'l’ Europe. 


na les misères de la situation qu'on nous a faite. On propose, 
depuis qielque temps, de fonder chez nous une banque canto- 
nale, Une banque, ‘bon dieu! dans an pays tel que le nôtre,: 
gouverné par des assemblées populaires, où quatre mille lôgis- 
lateurs , délibérant en plein vent, peuvent, d'un instant à 
autre, renverser Îa-constitntion, prononcer Îa dóchéance des 
autorités, suspendre l'actian des lois et proelamer le‘régime 
rêvolutionnaire ! ‘Mais ane banque crèóe, inangurée sous de 
tels auspices, ne pourrait ómettre antre chose que'des assignats, 
‚ni servir à antre chose qu'à mettre en circulation du papier- 
‘monnaie. Que l'on se rappelle ici les excenitricités qui ont 
(signalé, il ya peu de mois, notre assentblée constituante, les 
dobtrines renouvelóes de Babquf et consarts qui y ont été de- 
veloppêes aux ‘brayants applaudissements des tribunes et des 
‚clubs; que l'on songe de combien peu il-s'en est fallu que no- 
j tre canton ne subit la loi agraire, digne corollaire d'une révo- 


Vaveniea bore: N Beptes-Gólesto: s'ouvrira rbellement aux f lutien assaisonnóe des cris frénôtiquesde : « A bas les riches ! 
as’ | và bas les maîtres ! à'bas la proprièté !» Ce n'est guère avec de 


nationgeuropéanmes, la belgique, pourza se próvalair de oe, pró-, |” à be vadis ebde en 
eédent et:tiger son profit desavantages qui lui sont coacódésau-, ; pareils antécédents et dansun temps où anarchie coula à plein 
joned: hui, Juaque-l oes avantages n'ont de valens que omme [ Md: Tuil oet permis de oonoevoir l'idée d'un êtablissement 
sesà forpaor ún paragraphe dans ‚ua discours dû | tet que celui d'une: banque publique, dont la sécurité sociale 
trône. ie er ee sl ep n en De {jest la première base. L'idèe, il est vrai, de faire de cette mù- 
vee dh rrd gn en je Ee Ee chine financière une véritable planche aux assignats, a bien pu, 
Qui ha pas erteudu parler des tliéöties ezcentri, ues de Charles Fourier? | passer par la tête de quelques-uns de nos eonventionnels vaa- 
en heete, nies bbi dis; mais pour la mettre à exécution, il manquera toujours 
tarn rj tbe a oen ebt pner Acad dept ghererthaln arn chez nous certaines Indispensables conditions qui se rèsument 
aeta he Gad, raystà renee -aus- initis gui toutes dans le mot de régime.de la terreur; or, disons-le à, 


merce belge. L'Angleterre se plaint déjà du peu d'’avantages 
’elle:trouve dans \’ouverture.des cinq ports chinois dont l'ac-. 

cégs lui a été assuré pax le traité de Nankin. Ses négociants se, 
‘plaïgnent à Ieur tour de ce qu'ils sont comme par Je passé à la 
merci des intermédiatres chinois, ses mdustriels gemisserit tous 
les jours de Ì'encombrement de produits qui force les consigna- 
taires à vendre souvent à perte les manufactures importées. A 
‘coup sûr lesäindustriels belges seront peu tentés.d‘aller aug- 
-münter l'encosgkrement des marchés chinais, avec Îeurs fabri- 
cats quis: éeonlevraient sven d'autant plus. de.diicnltés qu'ils, 
sant desmêmes que.cenx importás. per les-nággcianís:anglais,, 
- Eln:ent-pas probable quo:ceux-ci: paussent la courteiste jusqu'à, 
- gáder.Iepas aan Kabrigats belges, guand ils ent eus-rhêmes tant, 
- dediffioultés à placen avantegeusement.las deurs. « _……. 
…{Àsbien, le 4initá-avee: la:Ghinene: pout guère être, 
‘cansidereèiue eosanie uat pierced’ attente, un jalon posé „pour, 


„ 





ERI | 


Nouvelles et faits divers. 


Des lettres d’ Athènes,en date da 26 oetobre, mandentg't’ P 
note pressante:a été adressèe par le cabinet anglais an mini®® 
grec, afin de lui rappeler le paiement-desarrièrés de |’ empf” 
Une note. semblable lui a été communiquêe par le gouv ijk 
ment russe, Des trois puissances protectrices, la France Ci 


seule qui se soit abstenne da faire auprès du cabinet d'Arrj 


des de ohet 
à la Gazette de cold 
















demardhes à'ce sujet. 
— On écrit de Berlin, le5 novembre, 


La grise financière qui, quoique dans la période de décroissance, p' 
core sur notre place, a fait prendre une nouvelle mesure pour factie 
transaetions commerciales, Sur uoe pélition présentée par las doyétn 
„commerce de la capitale, Je ministro des finances et le gauverneur de a zl 
que se sont mis en rapport, et il a été décidé que dorénavant les contrib® 4 
pourront être payées d'une fagan qui n'enióvera pas une aussi grande} 4 
tité de numéraire à la circulation que te mode de paiement-aetuel : il 4 
permis aux oontribusbles de déposerà la banque des, lettres de change:4.4 
tres effets de commerce, et de dunùer auz recevaurs des contributions, Gj 
me paiement, un réoépissé de la Banque. Les dépòts doivent d'aïlleufs FG 
à la banque le tauz d'insdedbgéndrälement fisé. . len B 

_ Le trósat de la cowenpé qu! maintenant ne prend plnsde noyzeauk CT 
'd'effete pa ;$'Sûgmenté d'un demi pour cet le taux de l'intéròt p 


l'honneur de notre pays, ùn pareil;rògime ne dürerait pas six \ dépôte fps apdöriëhrement ; il est donc anjourd'hui de 3} p.c. 
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on ane; foj-assez robuate.pour : : „tous ,les. ves du: maître 7 Fourer- n BEE 5 5 RK RRS ’ . 2 : .’ 
3 la prétentiomde réfì ref goals es et les comè- | semaines dans un canton snisse; hâtons-nousd'ajonter:denos | — La: Gazette des Postes de Franofort mande dans ane 
tes oBéissert ‘à ses lois; Des ahinasun Tek Plus sauvages doivent subir son’ | jours ;.car nos voisins de Genève ont eu jadis leur 93 et leur eò-, ‚respondance qui lui est adressóedeBrêmesous la date du 29 off 


jeugiet óbêie à ses eêglee Phafraodie tniverdèlle, comime Îé génre humain: 
ed mma neteurmatterdit pls’ Tes hommes concenttës ‘dans le -pha- 
dle, parce que-todtés'les passlóns-fuelles Ee peurrönt s*y 

pi Lew peines di makfage; Tes souis de Îa famille dieparaîtront avec 
bevsmariage et Aa famille, : Eer division-du:travail poussée À: Pimfini- permettra. 
anz wiboyens.du-phalanstère de produire à peu de frais eten peu. de temps. 


breet qui a commenoò de faire le taur de la plupart des jour" 5 
allemands , ‘que le navire brêrnois Everhard, à bord deg | 
se trouvaient 260 émigrantsen destination pour Galvestoni®s 
‚très probáblement êchoué, à en juger parle tableau dalnf L 
que lon avait vu'flotter sar la’ mer. Pour tranquiltiser’ les ip 
rents des nombreux passagers, nous ferons observer 474 


mité de salut public, à l'instar de la France. ô 

Les prêoccupations causées, par la disette qui pèse dèjà plus 
ou moinssnr toute Îa Suisse, y ónt à peine fait diversion aux 
agitations de la politique. A Berne, unesession orageuse se pró- 
pare. Beaucoup de dennis conservateurs, abandgnnant peu 
lovalement la partie, donnent.ou annoncent l'intentioa de don- 

















krassen en mert au lieren Mance de wont heat: jus- | her leur démission. C'est faire trop beau jeu au parti patriote | brick norvégien Trekoner a rencontre |’ Everhard près zes 
aw'ás ésent. qu’ Ia ruine complète des bailleurs'de fonds. Ce résultat n'a | dUi ne módite rien moins qu'une refontede la Loi Fondamen- | Point le 22 octobre, par‘conséquent après'l'ouragan du 2f vi 
pas déeouragé les apêtres du fouriërisirie, ét l'üri‘d’eux'M: Viëtor Considé- | tale, puis | abolition dela plupart. des impôts existants, puis la | que tout \'égtipage de ce dernier était bien: portant. at 
bles fort parmi les forts. lui avoir parlé, il ignorait camplétement en revanche, ce que c'était que Cié- | semblent tellement impossibles qu'on n'a pas même l'idée de les tet 4 
T-L’abbáaourit tristerment. ment Vil et Alexandre VI. eo qúü’on les évite d’instinct. Creuser cinquante pieds sous la terre, col 


cette opération un travail de trois ans pour arriver, sì on réussìt, à ua pré 
donnant pio:sar'la mer, Se prédipiter de:cinguente, de sbixaate, de def 
peut-être, paur s'éoraser, an tambant, la:tête sar quelqne «ovher,-si if 


we N'êtes- vous pas, dit Dantés , cormmengaut à:partager l'opinion de son 
geôlier, qui était l'opiniòn générale au château d'If, le prétre que’ lon croit… 
matade? ke Se . DE AETR Arian: sl 
=— Que l'on croit fouj-vous voulez dire, n'est-ce pas? 
= Je n'osais, dit Dantès en souriant. ask 
— Oni, oui, bontinud Fária dvec un rire amer ; oui, c'est moi qui passe pour 
fou, c'est moi qui divertis depuis si longtemps les hôtes de cette prison, et qüi 
réjouirais les petits enfants, s’il y avait des enfants dans le séjour de la douleur 
sans espoir, mn 
Dantès:demeura un instant immobileet muet d’étonnement. 
— Àinsi.vous renoncer à fair £… [ùi deianda-t-il. 
== Se Vois Ja fuite impossible ; c'est se révolter contre Dieu que de tenter co 
que Dieu ne vent pas qui s’accoinplisse. Dek, 
— Pourquoi vous décourager ? ce serait trop demander aussi à la Providen- 
ee que de vouloir réussir da premier coup. Ne pouvez-vous paù rècommencer 
dans un aûtre sens ee que vous avezfait dansceelui-eid 
Mais sártez-vous té quoj'aì fuit, poùt parler aiusi de récommencer? Sa- 
‘ver-vóus qu'il ni’a fallu quatre ans poiie taire les outils que je possède? saves- 
vous güe depuis deúx atis je gratte et creuse uue ferre dure coumd le, granit P 
sereh aus dat ‘ara fall deehausser des piertes qu'autrefois je n'aùurais pas, 
eru potivoir femuer, que des journées tout entières se sont passdes dans ca la- 
beur Ulasiitjde, èt que parfois, le soir, j'ótais heureux quand j'avais enlevé un, 
pouce carrd deca vieux timent, devenu aussi dat que la pierre elle-même ? 
Siver vols, advez-vous que pour loger toute cette terre et toutes ces pierres, 
que j'enterrais, il m'a falla peroer la voùte d'un escalier, dans le tamsbour du- 
quel tous ces décombres ont é1é toar à tour onsevelis; di bien qu’aujourd’hui 
le tambüur est plein, et qùe je ne saurais p lus où mettre une poigude de pous-. 
vióre? savez-vóus, eu©iii, que je croyais toucher au but de tous mes travaux, 
queje me sentais juste lä force d'accorûplir cette \âche, et que voilà que Dieu, 
non-seulement recale ce but, mais le tranéporte je ne sais où? Ahl je vous ie. 
dis, je vous le répèête, jo ne ferai plus rien désormais pour ossayer de reconqué- 
tir tua libecté, puiégue la volonté de Dieu est qu'elle soit pordae à tout jamais, 
“Edmond befssa la tête pour ne pas avouer à cet homme que la jnie d'avoir, 
‚| uo compáguon'Vempêchiit de eompâtir comme il eùt dû à la douleur qu'ê-, 
“{ prouvaît le prisounief de n’avoir pu se sauiver. EO De 
” L’abbá Faria 8 fhèssa alter sur le lit d’Edmond, et Edmond resta debout. 
Le jeune hoaime n'avait jaumaissonge à la fuite, Il ya de ces choses qui 


ee Je suiù V'abbé Faria, dit-il, prisonuier depuis 1811, comme vous le saver, 
aa château d'If; mais j'étais depuis trois ans renfeiijé daus là ferteresso de 
Fönéstrello. En 1811, on m'á transléré du Piëmont en France. C'est alors que 
j'ai appris que la dealiziëe, qui, ä cette époque, lui serablaië sonmiso, avait 
dónné'un file à Napöléoni ot que ce filsan berceau avait été nommmá roì de Ro- 
we. J'étais loin de me douter alors de ce quo vous m'aves dit tout à l'heure : 
rheid ep quatre ans plus tard, le eolosse serait renversé; qui règne donc en 
Etdice? est-co Napoléon IEP 

_— Ned, c'est Louie XVIIE 

— Lóuis XVUII, le frère de Louis XVI! les décrets du ciel sont étranges et 
magstérieus. Quelle a done élél'intention de la Providence en abaissant I'bom- 
me qu'elle avait dlevé, eten élevant celui qu'elle avait abaissé ? 

__Dantês euivait des yeux cot homme.qui vubliait un instant sa propra desti- 
née pour s6 préòceâper ainsì des destinées du monde. 

— Oui, oui, continuo-t-il, e'est comme on Augleterre : après Charles Ter, 
Cromwell; après Cremwòll, Chistes IT, et peut-être après Jacques II, quel- 
que gendre, quelque parent, ua prince d'Orange; un stathouder qui se 
Sera voi; et alors de nouvelles cancassigps au pieuple, alors uns constitution ; 
atofs la liberté? Vous verres céla, jens homime, dit-il en se tetournant vers 
Dentèseten le regardant atsc des veux brillants et profends comme en dee 
aaieut evoir tes prophòtes. Vous êteseacoro d'âge à le voir, vous verres cela, 

— Oui, si je sors d'ici. bn Ô 

=—Âh! c'est juste, dit vabbé Faria: Nous sommes prisonniers; il ya des 
smoments où je l'oublie et où, parce quE mes yeùs percent les niurailies qui 
ni’enferment, je me crois en liberté. NE Er ee 

— Mais poyrqúoi êtes- vous viûlermé, vous? En ed 

a in fee-que j'ai rôvé, en 1807, le projet que Napoléon a voulu rés- 
diser en 181’: pdtcequê, comme Machiavel, au milielë da tous ces principicu- 
lee, qüì faisdjont'de T']talie an iid de petits roysuines \yeanniques ct faibles , 
j'ei vonlaün grand et soùl empire, compacte et fort; parcâqos jaï eru trouver 
món Céiar Borgia dans un niais couronné qui a fait semblant' de me courpreri- 
dre pour me miens trahir,C'était le projet d'Alezandre VI et de Clément VIT; 
i} éehouerá loujónre , puisqu’ils Pont entrepris inutilement èt.que Napoléon 
mâ pûl'acherer; décidónient I'Ìtalie est maudite! as 

Et le vieillard baissa la tête. …à 

Dantès ne cotnptenait pas comrient un homme pouvait risquer sa vie pour 
de pareils intérèts; itest vrai que, s'it coansissait Napoléon pour lavoir vu ce. 


























des sentinelles ne vous a déjà point tuéauparavant ; être obligó, ai l'o0 7 af 
pe à tous ces dangers, do faire en nageant, une lieue, c'en était l 
qu'on ne se résiguât point, et nousavons vugque Dantès avait failli f“ ’ 
cette résignation jusqu'à la mort, 

Mais maintenant que le jeune homme avait ru an vieillard se ora 
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la vie avec tant d'énergie et lui donner l'exeraple, des résolutions dós | 
ilse mit à réfléchir età mesurer son courage. Ún autre axajt tenté ee q' 
vait pas même eu l'idée de faire; un antie moins jung, moins faf if, 
adroit que lui, s’était procuré,à force d’adresse et de patienga tous lef 
mal prise avait pu seule faire échouer; un antre avait fait buut cpla, 
done impossible à Dantés: Faria avaìt ‘percò ‘elijpguante pieds, il en? P 
„moitié de l'âge de F aria, Jai, et en matêrjit six; Paria, abbó, savant tief: 
d'église, n'avait pas craint de risuer, la traversée du château d'l ‚d 
hardi plonguer,qui avait étési aguven/ chercher une branche de coral! 
faire une lieue en nagesnt? une heure? Eh bion! n'étpit-il dpac Pa5S 
resté dqs heures entièreed Ja mer sans repreudre pied sur Je rivage.” aaf 
autre à fait py-aurait, pa faire, Dantòs le fera. 
Le jeune horame réfléchit un instant, 
Faria tressaillit. 5 AEN: Ne 
=Vaus? dit-il, et on relevant la tête d'un: air qui indiguatt. aen joef 


ments dont il avait au besoin pour cette incrayable ogdrntian, sen 
‘cent; Faria, à cinquante ans,avait mig tsois 208 à Son ouvre; il n'a | 
Daume, de Ratouneau ou de Lemaire; lui, Edmond, lo marin, Spoed 
de la mer, hósiteraït-il donc à fáire ane lieug en nageant ? ne 
Dautès. n'avait Besoin gne d'Ôtre encouragé, par. un eaamplg- Toots” 
—$'uì trouré ceque vous cherohiez, dit-jl au vieillasd. . _ 
disait lá vérité, le découragemeat de son compaggan De serait pes 





t 


durée? Vous, voyous qu'avez-vous trouvé? Ee de j 
—Le corridor q ue vousavez percé pour genir de chez vaus teh& dkar” 

te hie sens q'1e la.galerie eztériegure, n'est-ne pas? 
—0ui, : zn 
—ll doit n'en être éloigné que d'une quinzaine de pas. 
—Tout au plus. . bemin ford 
—Eb bien! vers le milieu du corridor nous pergons un che Á 





— Dans le courant-de la semaine derfitère iLa été exporté du 
port de Londres 182,000 onces d'espèces d'argent pour Ham- 
bourg, 28,700 dite en barres pour la même ville, cequi fait 

depuis 15 jours plas de 550,000 onces d'argent en espèces ou 
“en lingots expóédiòsàglambourg. Bad 
___— La plupart des-membres du cabinet ont quitté Londres, ce 

qui-donne lieu de penser, dit le Times, qne, quant à présent, 
“les choses resteront dans le statu quo, quant à la loi des céréales. 

—_Ù n députd réflécht. — Dans une des dernières séances de la 
Seconde chambre des états de Saxe, M. Schaffrath, le même qui 

a failli se faire rappeler à l'ordre dans la discussion de l'adresse, 
_parlant dela conduite du ministère à l'égard d’an imprimeur 
_ âuquel on avait retiré sa.concession, après lui-avoir suscité une 
foule de tracasseries, a dit qu'il ne savait pas pour le moment 
‚ COmment quâlifier, suivant. qu'elle le-móritait,la fagon d'agir du 
„Bönvernement dans cette affaire, mais qu'il espérait bien 
‚trouver l'expression propre, quand il serait fait rapport sar la 
„pètition dudit imprimeur. (Gas. Univ. allem.) 
‚On écrit de Warzbourg àla Gazette de Cologne, que par 
‚ Auite d'un artiele de la Gazette de Wursbourg dans lequel était 
exprimá le vceu d'une mesure prohibant la sortie des céréales 
et dècrêtant l'établissement de greniers d'abondance, le gou- 
‚Vernement a envoyé aux censeurs des instructions qui leur en- 
Joignent de supprimer tout article contenant des nouvelles in- 
Yuiètantessur l'útat dela rècolte nu des réflexionset des veux 
du genre dg celaiexprimé dans la Gasette.de VP ursbourg. 
ln patriarche, — Ït y a dans ce moiment à Bloomfeld, vil. 
lage da comté de Kent { Ángieterre) ‚:un vieillard de 83 ans qui 
a lune des plas nombreuses. families. qu’ us hemme puisse pos- 
sèder. Marié deax fois, sa-premièré femme lui a donné 13 en- 
fants et sa seconde 17, 'Sa:familfe sé cóinpose aujourd'hui de 14 
enfants, 51 petits-enfantsei 18 arrièrespetits-enfants. 

—Lord Stuart de Rothsay; ex-uinbassädeur de S. M‚ B. à Paris 
avant larévblutfon dejuilfet, ét-ai reprêsentait récemment 
V'Angteterre à St‚-Pétersbourg en cette qualité, est moet jeudi, 

“&près une longue maladie à son châtean de High-Cliff (Hamsps- 
hire à l'âge de 67 ans, Le défant ne laisse aucun enfant mâle 
Pour succèder à son titre.de pair qui s’éteint avec lui. 

— On éerit de Cassel, 2 novembre, à la Gazette Universelle 
allemande : | | | 

* da eour snpórieura-d'appel de 1’ éleetorat est enfin arrivbeà 
Tendre son jugement dans \tafeisa:dsiprofessear Jordans, ac- 
5 il ij sn ern des cnimes:de-robieltion vet: de 
Òse-majestó pour n’avoirpisrévrélé ve qu’ it-érwaït sur'des ten- 
tatives.de ce genre. L'appel était pendant depuis plus de 2 ans, 
Lesjugemant-dàfinitif. reponnait \'innocence pleineet eûtière 


ä 


du prévenu sur Île premier, point de l'accusation et prononoe sa 
idd en libertò, le second point n'étant pas sufhsamment prou- 
Vé qûant à présent, Cequi fait quasi plus.tard.des preaves cori 
antes-viennent-àsargir;tuevusstion peùt être reprise au gré 
du gouvernement. Ee 
— D'aprbs-les oedres du roi des Frangais le prince nouveau- 
Nò á-regu Îes-noms de Pierre-Philippe-Jean-Marie d'Orléans, 
duc de Penthièvre, L'acte officiel constate que l'accouchement 
A en ieu par les soins de M‚ Moreau, chirurgien-accouehear de 
‘apeincessede Joinville, et en prôsence de MM. le baron Atha- 
Kms te womte Friant, Te corfé le Heirdergt, aides-dercamp dn 
‘Fl, ef Trognan, secrötaïre des töttiandamentsde M. le prince 
de Join ville. ee 
Leduc de Penthièvreámt;dedixième petit-fils du roi Louis- 
hilippe. eneee zend se de EN 
Fem Un des: plas:-bedix-ôtablissernents indúbtriëfs de Parron- 
“Wesement-de Paleritiennes, est sans cantredit celui que UN. De- 
Fosneet Cail viennent de former, il ya à peine un an, dans une. 
PED sepet ‘chantier que la‘compagnied’ Atiaifrpossödait 
à Denain. Cet établissement travàille en grand Ja chgadronnerie 
© cuivre et en tÔle, la construction des appareils dessucreries 
„St celle deslöcomotives et bateanx en fer; Par suite de l'applica- 
&ton du fer dans la construptign.deschatpask-à vapeur, on con- 
„Vit touté' l'esteasign, gat ua Jel Gtablisanaps peut prendre en 
Wide tergps, Saiposition an pied deerminanddedenaili, de Denain 
‘ Ald pofte ‘des hauts-fourneaux, et forges-ditighaspar M. Hat-; 
toek, lui procurg tontes les matières premières, nôcessaires à son. 
iétenoe,' On peut voir sur Bes lieux mèmes toutes les transfor.- 
Wations de-fer, Placé sur le bord des bassins, l'ótablissement 
gemmfunigae par ean avec Paris ct la Belgique, comme avee. 
iHe et lamer. Ledóbarcadère du chemin de fer est situé a quel- 
YU&s pas en arrière, Les usines,de MM. Dergsne et Cail occupent 
8jä trois ceàts onvriers- environ, qui consistent en forgerons, 
_ Wâcakiciens, tourneurs en fer, ehaudronniers, châuffeurs, etc. 


hed ade: 


Aan er 






Noo ela branche d'une croix. Getta fois vous prenez mieux vós- mesures. 
out débouehone sur la galerie estérieure. Nous tuons la sentinelle et nous 
Per évadorjs. IÌ ne fant, pour que ce.plaän.réussiese, que du courage, vous en 
> vont quo de le vigueur, je u'en manque pas, Je ne parle pas de la patience, 
_ TU aver feit vos preuves, et jo ferai les miennes. A 
te instant; répondit 1'abbé ; vous a’avez pas su, mon cher ecompaguon, de 
4 rclle @âpòce est mon courage, et quel emploi je compte faire de. ma: force. 
ank à la patience, je arois avoir été assen patient en recommengant chaque 
an. la tàche du jour. Mais alors, éeoutez-moi bien; jeune homine, e'est 
dun Me semblait que je-sorvais Dieu en délivrant une des-oréatures qui,étaut 
óbnte, u'arpit pu ôtre oondamgós:- … Ô 
voor h bien P demanda Dantés, a jl n'en eatselle pas au même point, et 
se Ôles-vous feconnu conpahlerdepuis que vous m’asen rengontré, ditee? 
qu, maisije ne veux pas le devenir, Faaqp'ioi je croyais n'avoir affaire 
Perian ses, hoilà que vous me, proposes diavöir affaire aux hommos. J'ai pu: 
te run mur et détruire un escalier, mais je ne percerai pas une: poiteire et 

Tiijtirei gab une.axistence. 

Sale 8 fit àn léger moygementde surprise. 
“tornp lope ORN póuvant être libre, vous series retenu par un semblable 
Brys ei ó j H 

aire, le Naas.hâme, dit Faria, pourquoi n’avez-vous pas un ‘goïr assommá! 


eeter atec le pied de votre talile; vovêtu ses habits et essayé de fuir ? 


teer VE GEE DE MPN get.pes venue, dit Daatès. Rn 
“rik ons aves une ta}le hoprour. inetinctive pour aa pareil crime, 


hörteui que vous VAV paambme songé,rveprit le vieillard; gar dans, 
üe be Een edi Pleo prin BREE aatreh kade avertissent que nous’ 
bo Pas dels ligne de:ndire degit Isi je qùi-vorse le sang par nature, 
Et bard ‚l'état, la destinatiau, n;ahgsnin, quig d'une chose, c'est que son odo=: 
4 uibedelg © 1UÏA une proie,d sa‘ portée. Ausstrbt it houdit vers côtte proie, 
ir zon satire, Gest Aan Arla il y obgit. Mais 'homme, au’ 
rr sÉpugaaau sang; HR Bont Polpigie Mie :svelales-qui: répugient 
modest cons oi awel egen teld 
tt toe confgndu,: o'étaik en effot Lexplicstion ‚qui.s'est passó-à 
Vond daaà Amediditer lutót dans end î ae dees qui 
EN at de la-éétò;’et‘ drain res qui viannent dú eobar. 
dai repashs iel-continus Farie,depuiedaniöt doureenegnorjereuieerr prison, 
Foment f Mt mon esprit toutes les Évasions célöbres, Je n'ai va réuasair.que 
Héos d'un as Violentes évasions. Les évasions heureuses, les évasions couron= 
Plein stcods, sont les évasions móditées avec soin et lentement pré- 


de 






















-chie générale on Italie, Gela fera uri grand volume in-quarto, 


+ Le Courrier Frangais vient d'être acheté par M. Benazet, 
avoeat, fils de l'ancien fermier des jeux de France, directeur 
actuel des jeux du grand-duché de Bade. La rédaction en chef 
de cette feaille est confiée à M. Durrieu, ancien ródacteur de la 
Revue des Deux Mondes et de la Gasette du Commerce. 

— On écrit de Berlin » 2 novembre: 5 

Ces jours derniers on a soumisau roi ûne nouvelle invention 
qui a produit une vive impression sur S.M., ainsi que sur nos 
premiers fonctionnaires. Cette invention est bien propre à ins- 
pirer de la frayear, qaand on, pense aux suites incalcalables 
qu'elle pourrait avoir tant pour l'état que: pour les transactions 
de la vig privée. Un habitant de oette ville, homme tròs-in- 
dustrieux, a découvert l'art (si on peut Vappeler un art) d’i- 
miter d'une manière si frappante toute espèce de document, de 
vieux caraclêres, de papier monnaie, etc., que l'ceil le plus. 
exerce n'est pas en état de.&istinguer la copie de Voriginal. Ge 
qu'il 7a de plus 8surprenant, c'est que l'auteur de cette inven- 
ton peut faire en peu de temps des centaines de copies, atten-. 
du qa’il ne lai faut pas plus de temps pour en faire un certain. 
nombre qu'à un imprimeur pour composer et imprimer les 
documents, etc, Un de- nos premiers fonctionnaires remit à 
Vinventeur, pour le copier, un vieux deeument, qui, au juge- 
went des experts, offrait les plus grandes difficultés. Celui-ci se 
rendit chez lui et revintau bout dequelque temps en apportant 
au Conctionnaire cinqaánté ‘copies qu'il était impossible de 
distinguer del'original. Au basda document se trouvaient pla- 
sieurs signatares êcrites, comme il arrive d'ordinaire, avec 
des encres différentes ‚ tout était parfaitement imité, On reinit 
ensuite à l'inventeur un billet du trésor d'une valeur considé- 
rable ; bientôt après il en rapporta un grand nombre de la mê- 
me valeur, qu'il avait coatrefaits , et pria les personnes pró-: 
sentes de vouloir bien lui indiquer parmi ceux qu'il ótala sur. 
une table, le billet qui lui avait été remis ; personne ne. remar- 
qua de diffërence entre ces billets. Le danger dont uae pareille 
„invention menace l'état et les transactions sociales fait espêrer. 
que le gouvernement se:décidera à en acheter le secret, afin 
qu'on ne puisse en faire aucun usage, Il s'agit seulement 
d'examiner si. ladite invention peut être, sous Ja stricte sur- 
veillance.de l'état, employée à d'autres buts qui exoluent toute! 
| atteinte et tout préjudice, 

=— Dans son voyage de Boston à Liverpool, le Cambria a ra- 
‚mené à son bord -ot: aux fers, sept matelots de l'éqüipage du 
-Ravire anglais Champlain, de-Cork. Ces hommes ont été livrós: 
‘au consul britannique dans l'état du Maine, en vertu da dernier 
traité d'extradition ooncla entre l’ Angleterre et les Etats-Unis, 
„corame prévenus du erimede révolte et de baraterie; Débar- 
‘quês: à Liverpool, ils ont:étó mis entre tes mains de la justice, 
‚qui va instraive leur proeès, dèsque les éléments de l'instrac- 
tion seront réunis. ! 

„ Le4de oe mois, le juge a entendu le maître d'hôtel du bord „ 
seul témoin qui soit-en ee moment en ‘Angteterre. Il résalte de 
sa déclaration, que le Champlain êtait parti de Saint-John: 
(New-Brunswiek) en adût dernier ; après cinq ou six jours de 
traversóe, les accusès, qui déjà avaient manifeste plusieurs, 
signes de móoontentement, dóclatèrent que leùävire avait úrie 
forté voie d'edu, eli'ga'tk: TAI TADâúdonner:” LE ‘capitairie 
donnà immêdiatemient: Pôrdre de -coatirdüx pothpes, mais'ils 
refusòreat. fe travail, et, se retirant sur Îe geïillard d’avant 
engagèrent lesteward et te charpentiëf à sé joiidre àenvpóür! 
abandonner le navire et te laisser couler. A Od 

Voilà jusqu'à présent tout: ce que lés dépositions ont fait sà-! 
“voir. Mais de capitaine, fe second et te eharpentier se sont em 

barqués suran navire à voiles pour \'Angleterre, avant ie dé- 

‘part du Cambria; ils ne tafderont pas artiver „ &t le proeòs, 
pourra s’instruire, El paraît, du reste, ‘d'áprès tes documents, 
transmis par te'sonsul ánglais dans |'ótat du Maine , qüie tes rò-| 
vêlations des témoîns absents ne feront qae confirter les sotp- 
gonsqai pèsent sar-tes acctisés, de î 

D'aprês les renseignements qu’ónt publiós les journaax amé-; 
ricains et ce qui a träüngpiré sur cette affaïre-en Angleterre ‚| 
voici comment les choses se seraient passóes. Les acousós s’é-| 
‘taient engagós’depuis quelqtes jours avde le cäpitaine, ‘pour 
'embargquer coaitne matelots à son bord, quand une pénurie de 
“marins s'ótant feit-sentir à'Szint-Jahn’, les salairós augmentè-: 
‘tenttuut à corps Bates; les tiatelots allèrent trouver le capi-! 
tine Penton et teprientt de tes detier de leur engigemient ou! 
‘de lewr payer le dx War; mais le-capîtine , comme il en; 
‘avait: le drofie;vifusttOn' oroit que dès cè: moment les acedsös! 

formòrent te contpïotide jeter tè:nàvitft à la éôte aussitôt qu'ils! 
seraient en mer „afin de recouvrer leat liberté. Le premier joar! 
Zen hd Eee EE re . alen A sie 
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parées : c'est aïnsi que le’ det de Bentfort s'est óehappé du château de’ Vin- 
sen nes; T'abbé Dubugudi. dà For-F” ) et Latude de la Bastille. It y al 


encore cellesqaa le-hasafd pant offnìr;eólles-là sont les meilleures; attan=' | 


dons une occasion, croye „moi, et si ad teen se présente, emg aen 
€58 .@n. soupirant; ce lorig travail! 


— Vous aves pu attèndre, vous, dit Bant 


vous faisait une occu patiof de tóüt ) fô Midiante, et qüend vous n’aviez pas val | 
pour vous distraicd, vO0é aqlen ves espérances-pour vous conboler.: |. 


-tre travail pué asien » 
_— Puis, dit labbé,.je ne m’oëfoupais. point qu'à cela. … 
— Que faisiez-vous done? RE 
— Fécrivais ou j'ótudiais. te tn 
—On'vous donne’ done der papler, des plumes et de 
…— Nou, dit l'abbóé, mais j'en#áis. . 
…— Voits vous faites du papier, des plumes et de l'encre! s'éoria Dantés. 
— Oui. 
Dantès regarda cet h 


lencre ? 


omme avec admiration; seulemeut ìl avait encore peine 
à eroifb à ce qu'il disuit, Faria's’apergutdecelégerdoute. 
—=Quand vous viendrez chez raoi,lui dit-il, je vous montrerai: ún ouvrage 
„entier, résultat des pensées, des recherches et des réflezione:de toute ma vie, 
que j'avais médité à l'ombre du Colység à Rome, au pied de la colonne Saint- 
arco, à Venise, aur les bórds de l'Árno,à Florence, et que je ne me doutaie 


“guêre qu'uit jour dès góöliers me laisseraient le loisir d'ezéouter entré les 
 qúâtre murs da èhàtean:d”[f, Grest:an Fräitd eur la possibititd d’gne nichar- 
4 LE: 


— Et vous l'avez écrit ? ì EE 
— Sur deux chemises. J'ai inventé upe-préparation qui rand le linge lisse 
et urii come te pafchemin. . id he mn PE f 
== Vous êtes-dore chindiste? ‚tt ee 
ei Un-peu. J'si conau Lavoisber ofj:ai éé lié avon, Cabagis: : « EE 
== Mais, pour un, pareil ‚ouvrage, tl vons a falla,faire des.recherches hiatp. 
riques. Vous aviez done dentivree È ante ee … 
— A Kome, j'ävais à piu prés ging mille volumes dans ma bibliothègae, A 


LE 
Eed 


“force de les tiid et de les rehitò, j'didéeduvert qu’avoc crt cinquante ouvra- 
; ges bien choisis on :a, sinan le résumé ‘couplet des counaissaaces humai nes; 


du moins tout ce qu'il est utile à un homme de savoir, J'ai consacré trois an 
nées de ma vie à lire et à relíre ces cent cinquante volumes, de sorte que je 
les gavais à peu près. par ctpur lorsque j'ai (6 arzêté, Bane ma prison; avee ua 


léger effort de mémoire, je me les suis rappelés tat kaaien poarraisje | 


vous réciter Thucydide, Xénophon, Tite-Live, Tacite, Strada, Jotnandès, 


Dante, Montaigne, Shakspeare, Spinosa, Machiavel et Bossuet. Je ne vous cite 


cib 






À-Seatement je ne serai’pas élòtuent, 
„et cela’me suffit, fi : 


de la traversée, en effet, le chef des wentfus, Binoker, essaya de 
changer la route du navire,. mais la capitaine s'en. apergat et 
rêtablissant le Champlain en direction , il en imposa.aux accu- 
sós par sa fermetè. Bientôt, cependant, oa $apergut que le 
navire faisait eau : les. matelots refusèrent de se mettre auk 
pompes „ et l'on prêtend même qu'avec une tarière ils contt= 
nuèrent de pratiquer des ouvertures, jusqu'à cequ'il y eut hait 
pieds et demi d'eau dans la cale, 

‚Se voyant en danger eux-mômes, ils se mirent enfin aux pom- 
pes, mais seulement autant qu'il fallait pour ten le bâtiment 
à flot. Il en nt àinsi pendant plosiears jours. Heureusement un 
brick paraten vaes fe capitaine fit aussitôt des. dignaax de dé- 
tresse, afin de sortir d'une. zi fächeuse, position et ne plus être: à 
la merci de gon équipage: ses signaux forent. apergus,. on vint 
â son secours. Les deux oepitainas. sa. concertèrent alors, et 
après une lutte acharnée; ils, parsingent. à s'empaàrèr des sept 

misérables révoltés qui fprènt mis:aux, fors ; puis on fit-vaùle 
pour le port Fe plus voisin sur la côte da Maine „où les prison- 
niers furent remis-au consul britanaique,.…. …. 
— On écrit de Constantinople, le 27 oetobre: 
Vendredi dernier , le sultan est allé diner. chez:Fethi-Pacha 
à sa maison de campagne d' Arnaout-Keny, et:il est rostó tà jus- 
qu'à ùne heure avancée de la npit. Hier aussi Fethi-Pacha: a 
donné à San Stéfano une fêteà S.H,,„quiótaitallée y visiter 
les fabriques de poudre, Tousles ministres devaient s'y trouver. 
Le sultans’y est rendu en bateau à vapeur, malgré un vent de 
Sud extrêmement fort. Les ministres en ayant ótó: émpêchós 
par le mauvais temps, le sultan a coueché à San Stéfano et tous 
les ministres s'y rendent aujourd'hui. G'est là sans doute , ou 
dans une grande revnegqut doit avoir lien demain à Scutari, 
que Ï'on soumetta an sultan „ pour qu'il de ratifie, l'arrange- 
ment intervenu entre l'ambassade de France et da Porte relati= 
vement aux affaires de Syrie, et-o'est alors seulement qu'il de- 
viendra définitif. MR eed 
— De violentes secousses de tremblèmeut de tefte se:sont fait 
sentir dans l'île de Móételin, et.eltes-ont-duté: ptosque sans in- 
terruption pendant huit juurs ; mais c'est dans la journée du 11 
octobre surtout que tes dósastres ont té le plas considórables, 


‚Un grand nombre de mäisons ont êté fenverades „et plusieurs 


personnes ont péri,:On annonce que le-même phónousòne: s'est 
manifestó aux Dardanelles, à Chio, à Foglierì et à Kara-Bour- 
nou, mais sans causer des dommages à beaucoup’ près anssi 
considérables. E De AR ene 

— Plusieurs journaux allemands annoncent ete’ l'on ‘ton- 
naît maintenant d’une manière certaine la femme qút fat àssase 


sinéeeni 1843,-et dont le cadavre, tapins les jambes, dà été trou. 


vé renfermó dans. une: caïsse à la atátion”-de Dornäths,’ près de 
Malhouse. Cette femme se :igmrmerait Baaer) et: serait née 'à 
Oberweiter, près de Badenweiler, dans le grayid-deehiëde Bade, 
Encore jeune, elle auráit étó $’établid,a’ Malhouse, ol, après 
avoir fait la connaissance d'un. individi: gaidei proniitte ria 
riagesanstenir sa prumesse, elle fnit par ópouser ua” Polonaís 
avec lequel elle se renditen Palogne: Son mari ôtnt: mert: peu 
d’ années après son máriage, ellese retira-à Oberweiteret y-tèsta 
jusqu'en 1842, A cetteêpoque, elle ebde ad brede 
mari poür y toücher:unö sqútmie ‚d'argeat, pig ele edrint ’À 
-Maihiouse et:ëe prösintd audomsigile: desde, kngien,-apent, où 









elle aarait blóassassinge, Le fròre de geite- bre 8se, qui 
esterce à. Oberweiterije sjgtit.- deurne; gavralt wimetament 
qu'elde eût guittó da Polagad jm tedengphit: dias eo pays, 


qrand a justiee:se liv raï abx bedherehos nlikelfensds qui: am- 
raient dû faire dóeioatris lesabteurs de ee imystórieug astassin 
nat. Le signalement qu'ila donné de sa geur coïooide. parfaite- 
ment avéd celui deta femme dont latöte est ensore conservóe 
dans un bocal desrerre: tes signer partice lieg, et notamment la 
petite excroîssafibe eherimae), à jd de lankelie on a entendu 
plusieurs témoignages, ont,êtá.indiquës très nettement, 


—. Double infortune conju err On #'ontegtient depuis 
quels popen das cle fair DniychGoeksiin f Enigd ane 
aventure que nous rapportons , 


4, Sans en garantir toutefois |’ au 
@enticité.’ Urofficiër saperledr d Wd: des rb Anes éd parni- 
són ‘dan les 'erfVirò! 


plisaäit ‘ae misstók di NOPE. La miisbion 
dat plas'frôqagdtddef plás Yonfúës. Dâns oáp Äerdiers temps 
château par uné des petitès portes da:pare , l--méttaît:en fac- 


Visie de Jroen Hales à 
edet châtelfinevótatne de’ Sarne-GéfrAi, dinC Te mari fem- 

úiikilbe “dans 16 Nor. La 
Toubhoit à sa fh”, eff PMLE de T'öficter devöhaïent oepen- 
toutefois „- v'iÂréfnide “lätpar' avait orudévóir préndte quet. 
ques précautions ; aingilgesqu'il arrivaït selon són usage au 
tiert dans.bé jardin: son ordonnance, bráve Alsacien, capable, 
EEE ESE TOC EEN EPE Ht VG KE 








qus les plus importants,‘ :- 


— Mais vaus savez:done plusieurs langues? din Seton Sl GR 
Je parle cing langues vivantes, allemand, le frangais, J'igalien, Yangtais 


ed Den sul A è Le du giec. ancien je comprends ie 
meat je e parte ma ‘mais jo'l étúdie dS hi a le 
nrden semen 
— Oui, je me suis fait. up vodablaire des motaque jesus, jo:les ai arrau- 
5és, combinás, tournés, Weerde de facou.òca qu'ils puissent. me sufire 
pour exprimer ui penêée. Je sais à pou prèa mille pui 4 
faut‚à la rigdour, qoigailf'en ait Goût alle, je erts gele ee 


gtoc moderne ; seule 


tatilte, je cròis, dans las dietiondalves. 
mais je me faraï comprendre eenn 


.t ned 
zaait gered dt 


N Pi 
dj 


De plus en plus émerveillg, Edmond bommengsit it à trousp 

turelles tes facultés de céf homme étr, ‘ It le te wenn dela par 

se pene qüeleongud; et 'cbrigshug s be, HL vealag Ie typer. Re ie 
== Mais si l'on ne vousa pus d lumes: Hitt, dvel)qüdfurer-vols 

pu éoriro ce traité si volamiknes arke pms, ap enden en Nij 

4 


P: EE 
=— Je m'en suis fait d’ezcellentes, et gee: -plumes ordi 


À at 8 : À itans d 
mehr si la ee kaf était coanue, avec les aen fh en dee énorme 
 merlans quel’om nóns sórt nuelgudfgis'pe: otfd maigres. Aussi voie-j 
quelquêfois regen ane hak re: ja 


toujours arciver los mereredìs, tesivendr vac grand plaisir, 














car ils me donnent veapéranga djengaipstormikprovidiou de plumes, et mes 

rida historiques vont, je Pavoug, me pied nekgr ca patioa.End plant 

sd le passé, j'oubtie le préiedd, bit’ gmarohant ‘bre et indépendaht dine 
t histoire, Je ne me souviens pt Ô Prisbâinier. 


fubr voad êtes-vons faitde- Permar? 
breng meege dit Fatia; vette cha- 
Rvänt.mpn agrivóe sans dou: i _ 
8 dâ fou, tout l'intérieur en ost dine en 
chit epted Watte Ukind- ua portiou’ da vin qu'on re doane 
teus tes di ouverikkefrd inenit' Oe Lencre ezcellénté. Poat los wotes par 
tieulières at qe ogtberbbirdhettirer dea yeux ‚Je me piyaodes doigfs et: j'éoria, 
„roc mom annet tis | er ot edn 
Et quand pelt räi-je vóir túùt cela? demanda Dautès, 
— Qúkitd Vb Vaudtez, répondit Faria. 
“si Ôhltidet de sitet s’doria le jeune homme. ' 
er Suigbrimoi done, dit l'ablé. - NE 
Etit rentra dans le Corridor souterrain dù il disparut ; Dantés le suivit. 
Ee (La suite à demacn. 


-_=— Mais de lenore?dit Det 


je 





Mane 








































“poùr obéir à la consigne, de faire têteà qui quecefùt. — S'il | fenêtres ouvertes et la tête nùe, enfoui sns ùne douzaine de | lui importait, el sans hêsitation , sans serufrule ik sévissaì 
‘se présente quelqu’un par ici, avait dit son commandant, tuf couvertures. Á son lever, il passait une robe de chambre légère, contre tous les fautenrs de troubles. II était Aias de prévoir 
1e:tiendras en respect; ‘da moment où twi’auras apercu, il ne [des enlottes de soie, des païtoufles, et vêtu'de la sorte, sans | queses liens de famille ne l'arrêteraient pas s'il avait à punir 
era plus faire an pasen avant nien arrière. Ta comprends ?. bas, ilallait s "établir sur le parquet dans le coin d'une chambre | Ies folies de son beau- -frère, et que tout au cuntraire, il aime- 
… bes choses se pässaiert ainsi depnis: qwrelgies jours, lorsque | où'l'on avait supprimé les tapis, poûr y prendre son dejeuner, { rait à prouver, par une rêpression prompte et rigonreuse, son 
ie bonsamis prirent la peine d'#vertit te mari. Ce derriier prend. compösé de pain noir et de thé sans sncre. dévouement aux lois du pays. Déja pijsieurs amis politiques 
sla. poste. Il arrive au eliâteau vers’ onze heures dú sóir, maïsil,f _Absorbè tout entier par ses ihventions industrielles (1) et ses | de lord Stanhope avaient été emprisonnés; le pêril ètnit cer- 
- passe sans s’arrêter devaut dägrille, tourne le pare, et gagne le travaux , ou plutôt ses rêveries politiques, il ne donnait aucun | taïn, imminent, et vonlaït ê être conjuré sans tetard; Hester, que { 
…mmáe- pen. ‘êlevé ‘das jardin pótager dont it enfoarche Ic faîte, | soin à sa maison ni àsa fmilte, Eady Stanhape, sa seconde peut - être l'amour filial ne ‘conseillait pas seul, et que de- 
après s'être mis debout sar la selle de sont cheval, II allaït s'é-: | femme et la belle-mèré de ses trois: filles, ‚‘dêpensant sa vieau |'vaït séduire un affranchisseraent immédiat proposa, d'aller 
- demper de laut te-côto, “Porsqu' an hahte-là-! énergiqueurent for- | dehors:, ne rentrait jamais chez elle t que poúr s"habiller , dinait | s ‘établir êhez son onele. Pitt, comme ‘chiaëun, sait, ne dei maria 
zaontéd'argèta:ebuet:; BÉ presqa’ aqsditôt it apergut lecanon-d’un ftous les jours en ville, tous les jours allait à I’ Opéra, et achevait jamais; non que Vamoor luí fàt i inconnu, inais ir avait chassóé 




























yrmoesqaeten brigné dins la direction de sa-póitrine: t *Fsasoirée dans quolque. fête, Cette sceur de’ Pitt n “ètait, après | de son cceur avec bien d'autres sentiments humaine pour de- 
zób sh Biedatgibfi-il, vn-se. gârde- militairemetit. Heoreùsement tout, qu ‘une femme à la mode; sans eervelte et sans eur, une | meurér tout entier à sa grande tâche, et s’ y consaorer sans 
„qae'jerrde suis pasetieré; #4 je vais battro'en retraite, - „5 poupée àcoiffer.. : partage. Il devait done bien aceneillir une jeune et belle pa- À 
ocescNon dees b.non: bast fit F Alsacied ; bas un Rabotsneneen Entreces deux tres, que en habitads vandniene tomplé- rente, dont le séjour près delui ne pouvait donner lieu à au- | 
‘arrière, bas:on: wenfement en avant, vi che fais feu ! GNS tement étrangers l'un à' l'autre, #randit uneenfant destinée à ' cune ealomnie, et qui lui tiendrait lieu de 1 épouse à jamais 
rs Mais jane} puispoartent rester: àcheval sùr ce mur ! _ | jouêrun:certain rôle dans | ‘histoire ‘de notre temps, et dont les | absente. Une affeetion: ‘pare, des soins intérienrs, le fardeau 
tors Bi fait; siefait ; à clvefal’ taehiurset Ie commáridant fà fenir. ‘exaentricités devaient acqttérir vnë” bien antre célébrité qu'on | del’ ‘hospitalité désormais allógé de moitió Hester Stanhope 
‚ Legomiandani. ne wint:gu’ au” point da jour: L'explicatïon. | n'en accorde gêneralement aux foties de sés compatriotes. __j Tai offrart tont cela, Blla:fat nucueillie-avee € empressement et 
fot vive; une rencontre s'enauivié, et‚ à l'heure qu'ilest, le di- | Hester Stanhope fnt.de bonne: heure une crêature à part, | reconnaissance. Quant-à lord: Stanhope, il Juì fat 1öisible de 
plomate: est au lit; ditvpuj area uaa balledansd' épaule. - remplie d’activite, domóe d' ne mièmoire súrprenante , tour- , eonspirer tout à son aîse ; un age Zardien veillait pöùr laf près 
—L'enlëweanent-d'ùnd. demoiseller de grande famille, lady | „mentée de mille ambitions plus bigarres les-unes que les autres. da tout- puissant ministre. 
delà „Villiers, :filerdu comte de Jdrsey, produiten ce moment A deuxans, elle fit-de see‘maïns‘un chapeau de paille sur le | mn A (Za swite Gdemdin.) 


moadète de cenx gaon poftait: abtrs, avec une coiffre de salin. 






nun» sënsatioh tamnense: en Angteterre. Il rúsulte d' of rapport 









“teànserit. ai Morning-Chtoricle,- qae lady'-Adota, qut habitait | Son Âge-rendait presqpe-tabeteirenir pareil travkil; si bien que | v 

„ehez. sun; jrêre, au ohdlesa: d' Bn s ait Bande a veitle,| le père du comtede: Stanhyipe fi fhiro une boîte où le chapeau |. bi heâte-Royal- rancaia, Sn 
nde za dieparigion: mpstâriense; Gahan editessarde Jersey, lady. f fuit enferme avec une manière. de 'procês- -vèrba! aûthentique. Jeudi 13-wovembre 1845. (Représenitation n° 75: Ee 
-Glèmentind: Nittiers et te:pringe et Jut -prineesse de Jerses, an Comme Pi, ‘à& qui elle se comparait souvent, Hester ne pon- Kon Ia con et arden sairée de la Compagnie Anglaise, | scus la di 

château: d'krândel,; „ijorr: faire! visite an duet â la duchesse:de waitrién voirsahs:.dn garder, te souvenir, Fût-ce une el sur | fi …_ kection de M. Davenport. - 

'Nortollaiderda: máit tombiante, lady Adela-se trouvait au salon: | (9 grand chemin, cette pierro, sa formo, odable gn elle of Tax an ld 

ànse-sen. pòre;:qu'olle: qu é ir À femst restaïent présents à sa pensée. Ro eo d. J et, 

pêre,:q e:g ita: d/ une tianière très affecraeuse. | tragédie en 5 actes de Shakes care, Miss DAVENPORT r mplirale 

purse tende à\'apfrärtemest habit par-les enfants da dúc.;A | $ee cela me volontò qr, aismant à se produire, ‘et ne paus} Pae Juiiet. enen, 
-Afbeare:-da: diner; ‘Kabsenèe de Ia:joune- lady fút remärquêt; on antene dinemeoent domptáit Ja ‘résistance: par: des subter- PA é DO 

„sb hit sa veclierehe, inaïs il fest impossible’ de Íá découvrir: On: fuges adroits, Dans :une de: ses bouffèes d'ardeur libêrale, ie a ‘goh d ill zg Ne, | 

apprit cependant qu’ane jeune personne doht t'toornure #ò: | bêre-d Momor:ávait veadn tpas les piipages de ba smaisón. | … He ke sn gede Laker ted 
Yigdndaite vette de lady. ‘Aldela,et accompägnóe d'un monsieur de: Lady Stanhoprs,consternéerde cette rêsolutiön; n'osait en 'fó- is te ar teh rol, ee 


lamer, une tristesse générale régnait dans le mónagearisto-; 
‘eratique; Hesterrs' était promitde-toutréparer. Elte monte ‘skr 

de petites êchasses, sort de:la:matsòn et:va gravenfent se próinb-: 
„mener-dans-une ruelle fángeuse, où. le comte, fort curieux de 


-haatsr statpre, avait ‘pris plaée sur un: ‘des convois en destitation. 
tlas Loadees; mais là s'arrêtèrent les: ronseignements qu’on pat 
„wrêdueillie, Dôsque- da wouvelle eri parvint à Londres, te cäpitaing 
Nrédòtig Nilkiens;zaide de:chmp:du prince: Albert, partit. pour 

















:GtelnacG vera! Qaméeoubhgonnerême pas la refrkite de Pa nel sa nature, et qui tenait sa lorgnette braquêe. sar les entoars: 
-daufé, net Néndrediü ried me ardit sneois n° ‘sûr les vices de ha de Iq ‚maison, devait nócessairement l'apercevoir. En effet „ Mad. P OHL, née. HerzANDER, 
idkeleefagitiges:ur-C + oc On eren et loraqu’ elle fat rentrée, « Où.donc alliez-vous, petite, et sar rue. Veenestraat, WAIMjeenr ge eene À 


qu’ëllés éndiablées machines woyagez-vous, 5 ‘il vous plat? — 
Oh! papa, ce n'est rien, raprit la, maligne enfant;: Nous n' a-' 
vons plus de chevaur,. etj'pi mis des échasses. pour ine pro-' 
„mener dans la.boue: Celam'est tout à fait.égal,je vous assure. 
Giest. ma, pauvre mère, que Ja,pluie et la erotte rendent mal- 
beureùse. Elle était, habitné e‚àsa voiture, et puis sa santé. est. 
si fròle… — Dequoi vous mêlez-vous, petite,fille?P-interrompit | 
‚viygment lord; Stanhppes.… Et après un moment de silende… è 
‘Que diriez- -vous, filletje „ reprit tril, que diriez-vaus si je:ra-; 
„chetsis une voiture à, votre. maman? ——Je dirais, mon. pèro, BE 
jaue vous êtes, excellent corame toujours. — G'est bien „- c'est} 
bien, hous verrons gela, „Mais pas le-diahle, ‚point d' éous- ij; Det SRAL OB 

son!» Peu dejpurs après, moyennant. Ja saavèiee de. aas aamai- |, ĳ Pr 4 nt 8 am pede aderen a 
ries, ‚ lady, Stanhope eut:une voiture, cl des plus belles , bas le, ‘entièrement pour articles Banes dans le Paedsaas. hin Like 


comtè avait secrètement. commandée à Londres. | MEURS. On y trouvera un choix considérable de. eb ee be zel. 
seul il ales.dessins etla propriété, — « - ie 


…L'édneation, de. cette enfaat, ‚par „moments, st gite. n'en’ 
resta,pas moins, abandonnge.tgut,entiëta à des gow vernantes! 
venues tour à tour de Suisse. et de, France, quis “appliquaient àl. 
-contraindre, par toute sorte de moyens artificiels, la, qroissánee; 
‚physique et le développement moral de leur.ólève, Ba, la baur-j 
„rant de mauvais italien etde {rangais incorrect, ‚en la: torturarit: 
de, millefagons saus prêtexted; arranger sa taille, elles np réus- 
| sicenbqu’, à li inspirer une, véritable, horreur, et, ponn. Jes li-: 


Le Brighton- Herald Eend compte âson tour de getle myst- 
-rieuspaffaine; wuu.n 
… pe mohilp Camille, qui prenait: stes: bains Brighton, et te le 
„hef bias khad aute.diguité à à:ka cour: fle-comte dé Jersey est; 
„grend, égagen de ltreine),ra dtô-jetée dans Ia-dösölatión- par Lat |. 

sdispanitjen. subiteedtun: de ses: ‚plus jeunes mem brès,-wne:jeund | 
„ernoiellade 17.nng. Le fait‚s"estpassó moterâdi soit; pendant 
‚5 absenne dea,ahtefh de hâ: faalle; quus’étaierit rendus en: visited 
-aRprÂe dun gelgh des euvisons, Vers cinq heures, le portier | 
ei 9prSr Ja jeunelnd yAendat: à la main on petit paqnet, eircon—; 
utqnee qri.eaditsss sarprise.Gependant on-ne congut: d'inguió-; 
stodoggseplasterd,: lorsqueo: stipritgein'en plus duutersquiell 
ôeihpendepensb kend gon pelle dpepwevore Hu dMénaia deler} 
Ca fablaansleiafovpetanigsee: putwecueillie. 8 TN NA: 
úa Leignalerbant wövalstdehjeone bg été pek pd 
ordroededaphiliae 115: ub eest ol. NE 
suormdidiepann, nesjevne.demoiscilá âgóe ie he ans; „taille 
‚ing piedaabintdsats,: gen bleus, chegeûx bruns; selleétaÄvötn 
-& ane robepâlerilau, d'un châle de couloar somsbre;, d'un: cha 
zende ak erneer nende ae u. | 


a honneur d’annoncer, gon; retour de Pariser ui: bel aadbrtelait de tot j 
„ee qu’il y a de plus nouveau en Modes et. Brgylaries. ee, 


Mad. Ve BLED, Fämstordnue 


‘a l'konneur d’annoncer son ‘arrivée en’ oetip ville ‘af wer n 
toffes puar Robes, Schdls et autrés Noüte fkes wek ki sl 
PHôtel du. Maréchal de Sihsnhnd add aib 





verten eh 


MACASIN FRANCAIS, Be 


zn Hin 





Et 


id . Bes „ 2 À 3 Ef Ke 
He Erie de AV ES RAL ze De oek 
u en SC 
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Mm, KF. GELLART, Molenstraat, pin ‚ pròé le, Noordeinde, 
‘honneur d'annoncer aux Dames son erf aris avse an, joli gasoctjae 
de Modes driver, eri tous genres.” En 









” br19en03 810211) den 93Or EL AnO, k 


NENDE „ea stoi 5 VARIETES. al aintettnd. à 
ubiistuo & nó =3l rd wee DED iden 
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H 
WH veeg niais.qu’elles \'obligeaient à savoir. par coeur, et pour de’ ô ee “couer das Fonds en Pi 
j pigteevan Pens omt ere aig | cede des ‘convenaness qu’ eljes se chasgeaient de hui caunmnestter.… | gens: le dend SL 0 
rde ia | Ame hautaine, nature énergique af‚capriciease, elles slit. de! Er dd Nr Or on AIEE wara md ies ' 
zor ABVABSTERUU si MT. ‚po }|-ePsampine mencenajren pls, indépendaute mille fois qerelles nej|…. … … zeure ouk 
Caraient reoie,et dispostds ans.rêsolntions Jeg.plas btnangee, |. suzuo HN ite pes EN ns 








"Leiulo!tpen wijding 09 > OEE EEEN ERE 
ik GOTE LH Bn EE, AT dié iqnp. CAMELE ORD. 7, 408 
VIELE, QE, and ; BUONAPART ere) GANJING, —r LORD CASTLE“ 


neoltert cotaSupink Oi Jit 


„aux coups de.lâte les,phuys: hards, Quarante aas: plus tend, dans, be Dette: active: …: is cut „2 6075 1 60" HOPE 
Je „manoir. f&odal; qu: ehle,êtaitoalléase bÂrin. comame ene aïre, . Dito. dita. ese de 8. ‚t8, 
al ita liguidatien > r-3 





BEAGH, HANK ESBURY DBDEIT. => HORSE kd'ai les 3 parm} k les roghers.de.lp Pyrde, alie. zevenait avec amer- 
a nT bd == ‚G, DE HERBERT, = Oe sur, son; ‚édugation, gi noal faite et ai. malheurguse : se Ges: EN re 6 ef ie Rr S 
vels: dba NEON: LE ibo bk CUNBRRLANDe— HiEMIR BESCHIR, feyames. vonlaient, me réduire aux.proportiuns d'une miss chè-; Poyschas. _ syndienf eere ite ven rdt pr 
Me HR D dn > ‘APDDL MER 7 METTA, —.HODSTAUWEAU.| Uven. disait-elle.,. travail „absurde, tâche impassibla. Elles. POB: ore sosten jet eee 
B bte Aant. AEL ed PRICE, 2 pipuan-avanhe ==, CHATHAM |, latent aplaùr mon pied, dont larcheest si haute, Aa courbe sij genen B a oe doa RES 
Hi Ae 84,8 Ee tofoe tnvinee We bee ed iës ba FeBUEE Eigen | ‚dâcidèe, qu un jeune chat, passerait dessous. Slnpides, crdasnrae! branen 6 ‘Chemin de 4e u RIS Ip ge ae 
Am dóheatiderla róvalatioe-frangeisèsl' Augbetorresubit Pie ‚m'est-eg.pasà cela que se‚reconpaît,la npblgsspgde ma raoe: ». pt ‘Act. du Chenin de Réf Holland: 






 Oblig: Hope & Gul798 & 48165 


ns, ces dernj ers mots, Retsonre, le préjugò acistocrati- 
ne £ Ai aje, Dito dito 1828818205 


que dont rien ne semble pouvoir affranchir certaines natures. 
ÚnFitre rejëton &&la- noblesse angle: aaquel on peut as-. 


„Ansmperdas idbes gut Hâuillonnaienbea wipe: à el k 
der» sur Ì Euro 8, Karin leg Aon gj, de, cette époque, Aen 
REE OOMEN Öf ri nätssance appetaït dins | 
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“Ícertiicatsaudito. ... en 6 
Dioineripdone de &1838:5 I= 






















































le Batt contraire; et ce n'est pas un médiocre: sujet-d'étenap- Sor, Hoster: Stanhopa gt, de ear kan ‘ \Erpronede loko : 

d Grtors:ll HE Bop le, }|-® orgueik froissá,iun mâimpe:appäut = tee rop steenen Je 
senario de Titi PACM EL gopric po. | Hederapolèrent une praruièro ar Ia lohrd Oriënt „où | Mee bne 5 pi 
eren: geze prrrjtd trol sik ng be iede.ar qua le dogme.phila- "alta teineherdhrde nons br rt Blór riensg, “a dörd Byron. biete On Passive eel Js: 
sophjgue ou social essa de (iben ae‚:Ll vitoson: pays-me-) “bhfh — apie Mait8 a, niavarbla etn en dohbe, ‘vömimo \'agtre make vigerel 

Hat.ceuri dal pónittract,'il derrinn les el ue lal|-Âson pied bombò,-Taus.dear anaientvp deprès, vaavee hor- | Hspisn “eithaa | Jaak: 
floten olien intérieure: njuwtérat à är ùhe“ lat at é- reur et mépris la oaste-raine apbprofit eten r ‘Ángleterre. a En ot Re ee : ken | Eel 139 
illgds ge eit tirtate pe döLdet et pressqat ‘Îe"sacr! ice de, sés; exploite anjourd’hui le monde. Tons avaient quittèe) oe en vi Obligetions Goll: comp.” 5: Jort / 
“shaoriest Ang bsipea. taigon, disaisrid à à aes. plus-seeretsconfi avec êclat, en Ipi jetant up, défihaineux,s et tons deux eependant: Autriche ._«{Dito métallique #1, 4’; 5 gross |E 
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